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Situation économique Libération

Messier, un maÎtre du monde
au trône fragile

L'action Vivendi Univerômeôttambéeàwn niveau de '997.

L
es jours de Jean-Ma~e et leplan proposé, qui porte sur
Mess~er à.la tête de y'l- 5%ducapital,est«équivaIentà
vendl Umversal sont-ils celuide nos concummts», relève
comptés? A priori, la ViVendi. Mais, comme l'ex-

question semble farfelue. De- plique un analyste: «On prend
puis le rachat d'Universal et la vraiment lesactionnaires pour
prise de contrôle de Canal, le descrétins. On concocteun plan
pouvoir du tycoonfranco-amé- alorsque l'action estau plus bas
ricaÏr1 n'a, semble+il, jamais pour gonfler les romptes en
été aussi important. Et l'hom- banque des dirigeants.» Et le
me, qui assume letitre ironique marché en a marre de
de «maître du monde», p~t cegenre de pratiques.
Ïr1déboulonnable.Dans Vamty Cette défiance s'ex-
Faird'avril, il est présenté com- prime dans l'étude du
me «monsieur Univers» (<<Vi- Crédit Lyonnais. Les
vendi's Mr Universe»). Mais deux analystes,
dans les sallesde marché, la ru- Edouard Tétreau et
meur court. Elle est évoquée Eric Ravary, y mettent
sans tabou dans une étude 6- les formes. «Cetteétude
nancière publiée fin mars par n'est pas une entreprise de dé-
deux analystes réputés du Cré- molition du groupe VU et deson
dit Lyonnais. Et certains ~ sont management», expliquent-ils
même à prendre des pans sur en préambule, en soulignant
un départ de Messier d'ici à la les «bons résultats qui ont per-
fin de l'année. La raison? Le mis à VU denepasfairedepro-
marché n'a plus confiance dans fitwaming en200 1(révision en
lepatrondeVwendiUniversal baisse des résultats, ndlr).»
(VU) et, malgré son opéra- Mais c'est pour mieux fustiger
tion «vérité des comptes» lors les problèmes de stratégie de
de la présentation des résultats Messier: «npréannoncelesdeals
2001 (Libération du 6 mars), avant qu'ils ne soient conclus»,
il ne comprend plus rien à sa comme pour la vente de son
stratégie. Du coup, il le fait chè- pôle presse professionnelle, et,
rement payer en faisant ch~- «plusgrave, l'impression domi-
ter l'action VU de 38,2% depuis ne que VU achète des actifs de
le début de l'année, à 38 euros,
soit un retour au niveau de fin
1997. . . à l'époque où l'entre-
prise s'appelait encore la Gé-
néraledeseaux.
«Crétins»- Chaquejourarnène
son lot de mauvaises nouvelles.
Vendredi, le titre a brusque-
ment décroché en fin de séance
pour tenniner surune baissede
4%. Hier, la dégringolade a été
de 3,8%. A chaque fois, il suffit
de peu de chose: des rumeurs
- fausses - sur des ventes de
gros actionnaires (Goldman
Sachs ou Philips) et l'annonce
d'un nouveau plan de stock-
options contesté par Colette
Neuville,la présidente de l'asso-
ciation de défense des action-
naires. En soi, ce plan n'a rien
de spécialement choquant. Le
groupe distribue chaque année
des stock -options à ses cadres,

médias avant de vendre ses actifs
non stratégiques.» C'était le cas
de Vivendi Environnement,
mis en Bourse après le rachat
d'Universal. Résultat: «Les ac-
quisitions apparemment réali-
sées dans l'urgence sont finan-
céespar des cessions urgentes, et
donc à bas prix.» Autre défaut
de Messier, il s'entête dans l'In-

ternet avec sa plate-
forme Vi1zavi, alors
que ce secteur procu-
re des pertes. «On sait
depuis bientôt deux
ansque"\T~u~
zéro"», ironisent les
analystes.
Silence. Point

d'orgue de l'étude, l'examen
d'un possible «débarquement»
de Messier. (<Nousidentifions un
seul motif grave, impérieux, qui
pourrait amener son ronseil à li-
moger M. Messier (.. .): la mue
de VU en un groupe américain
de médias. Là est peut-être le
danger le plus lourd pour
M. Messier: alors qu'il n'a pas en-

core gagné sa pleine légitimité de

patron de médias aux Etats-
Unis, il semble avoir, dans une

forme de maladresse intention-
nelle, mis à mal sa légitimité de
patron français de conglomérat

français nommé par un conseil
d'administration français.» Le
désengagement annoncé de Vi-
vendi Environnement (ex -Gé-
nérale des eaux) comme la fin
de ((l'exception culturelle» sem-
blent difficilement acceptables.
Au final, les auteurs estiment
comme peu probable un tel
scénario. Mais dans le monde
feutré des analystes, le fait mê-
me d'évoquer l'hypothèse a fait
frémir dans les couloirs de VU.
D'ailleurs, Messier a longue-
ment reçu les analystes avant la
publication de l'étude pour les
convaincre de sa stratégie. En
pure perte, semble-t-il. Aussi,le
patron de Vwendi s'essaye à une
autre politique. Le silence jus-
qu'à fin avril et la publication
des résultats trimestriels 2002,
qui seront présentés pour la
première fois en normes comp-
tables américaÏr1es. D'ici là, pas
d'interview aux journalistes et
pas de road show auprès d'ana-
lystes ou d'Ïr1vestisseurs. «Jean-
Marie a peut-être trop parlé», re-
connaît une proche. Le patron
de Vwendi, qui n'aime rien tant
que voir sa tête dans les médias,
pourra-t-il tenir sans s'expri-
mer jusque-là? 8
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